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Ferme historique
Notre série fait halte à Grandval, à la découverte de la vénérable maison

du Banneret Wisard, avant une escapade dans la région qui regorge d’activités en tout genre.
PAR SÉBASTIEN GOETSCHMANN

LES 12 INCONTOURNABLES (11)

N
otre tour des activités
à ne pas manquer lors
d’une visite dans le
Jura bernois nous

amène aujourd’hui à Grand-
val. Sans plus attendre, nous
pénétrons dans la Maison du
Banneret Wisard, l’une des
plus vieilles bâtisses de Suisse,
datant de 1535.
Un véritable musée vivant, qui
aurait bien pu disparaître. «Les
habitants de l’époque auraient
voulu tout simplement raser
cette ferme, qu’ils considé-
raient comme une verrue dans
le village», explique Stéphane
Geiser, président de la Fonda-
tion créée le 20 mars 1990
pour sauvegarder l’édifice.

Hommage au Fritz
Il faut dire que le dernier rési-
dent, qui a vécu dans la maison
jusqu’en 1982, était particu-
lier. «Fritz Marti était une sorte
d’ermite», relate notre interlo-
cuteur, qui connaît bien le fils
du fameux Fritz. «Ils vivaient
sans eau ni électricité. La dou-
che, ce n’était qu’une fois par
année, lorsqu’ils allaient à l’hô-
pital», poursuit ce passionné
d’histoire, qui a accepté de suc-
céder à la réalisatrice et pro-
ductrice Lucienne Lanaz à la
tête de la Fondation, en 2019.
En mémoire de ce personnage
particulier, une Saint-Marti du

Banneret, à ne pas confondre
avec la célèbre fête ajoulote,
sera organisée pour la pre-
mière fois en novembre. «L’idée
est de faire un événement mé-
diéval, avec cochon à la broche
et hydromel», relate cet enfant
de Crémines venu s’installer à
Grandval il y a huit ans.

Inscrite à l’inventaire des mo-
numents historiques du can-
ton de Berne, la ferme est
l’une des dernières à posséder
une cuisine à voûte de pierre
sans cheminée. Une cuisine
encore en fonction, puisque la
Fondation de la maison du
Banneret Wisard, qui a aussi
pour mission d’y maintenir
des activités traditionnelles,
ne se prive pas d’utiliser le
four à pain, restauré en 2000,
pour ses traditionnelles fêtes
des tartes ou Pizzas folies.

Dans le fumoir, où la viande est
encore fumée quasi quotidien-
nement, une plate-forme de
rondelats a été construite vers
1800 au-dessus de la voûte, per-
mettant ainsi aux émanations
de s’échapper dans la char-
pente. «Cette activité a favorisé
la conservation de l’édifice,
dont la structure ne comprend
ni clous ni vis, la fumée préser-
vant de l’atteinte des insectes»,
détaille Stéphane Geiser. Les
poutres noircies, comme en-
duites d’une couche de gou-
dron, en témoignent.

Collecte en ligne
Pour pouvoir continuer de faire
rayonner ce bâtiment, qui ap-
partient à la catégorie des fer-
mes à «devant-huis», c’est-à-dire
qu’une grande place couverte
et ouverte permet le passage de
l’habitation à la grange et à
l’écurie, la Fondation souhaite
s’acquitter de la dette qu’elle a
encore à la banque et acquérir
définitivement le Banneret.
«Une collecte en ligne sera lan-
cée prochainement», nous con-
fie Stéphane Geiser.
En plus des activités, détaillées
ci-contre, il est possible de visi-
ter la maison sur réservation,
mais aussi de louer l’une des
salles pour y organiser des évé-
nements tels que des af-
terworks, sorties d’entreprises,
anniversaires, mariages, apé-
ros, brocantes, conférences,
etc. Toutes les informations se
trouvent sur le site
www.banneret-wisard.ch.

La traditionnelle Fête des tartes, organisée en septembre, attire chaque année entre 300 à 400 personnes. BANNERET-WISARD.CH

V Pour concrétiser le volet touristique de la Stratégie économique
2030 de la Chambre d’économie publique, Jura bernois Tourisme
a édicté une liste regroupant «12 activités et expériences
incontournables» dans la région.

LES ACTIVITÉS À VENIR

V Pizzas folies au feu de
bois, samedi 11 juin, dès 18h,
et dimanche 12 juin, dès 11h30

V Fête des tartes et vide-
grenier samedi 17 septembre,
dès 10h

V Saint-Marti du Banneret
samedi 5 novembre, dès 11h

V Saint-Nicolas mardi
6 décembre, à 18h30, pour
tous les enfants du Cornet Le fumoir est encore en fonction. BANNERET-WISARD.CH

Après une visite du Banneret Wisard, Grand-
val est le lieu idéal pour profiter d’une balade
en famille. Fervent défenseur et amoureux de
la région, Stéphane Geiser a fondé l’associa-
tion Aux portes du Raimeux, dont il est égale-
ment président. Son objectif est de
promouvoir la région et l’ensemble des pres-
tations proposées (tourisme, loisirs, décou-
vertes, restauration, hébergement, sport,
culture, etc.). Près de 120 activités, allant de
la dégustation d’une bière artisanale au vol en
parapente, en passant par le parc de trampoli-
nes Jumping Jack ou une excursion à cheval,
sont recensées sur le site de l’association.
Par ailleurs, Aux portes du Raimeux se pro-
pose créer des itinéraires sur mesure, en fonc-
tion de ses centres d’intérêt. Plusieurs
parcours à la carte sont également disponi-
bles, comme celui des plateformes, que nous
détaillons ci-après.
Départ depuis Moutier pour rejoindre le mont
Raimeux par le magnifique petit sentier des

plateformes. Différents points de vue vous
attendent pour admirer les gorges de Moutier
et son paysage très jurassique. Le long du
parcours, vous pourrez également participer
au geocaching et partir à la recherche des
caches de la région. Arrivés au sommet, vous
allez rejoindre le chalet des Amis de la nature.
Le week-end, un gardien vous offrira l’apéro.
Puis, direction la tour du Signal (avec vue sur
le Jura et sur les Vosges - Ballon d’Alsace) pour
rejoindre l’auberge-restaurant de la famille
Rohrer, pour un repas sur le Raimeux de Cré-
mines. Redescendre ensuite par la très natu-
relle charrière de Crémines (chemin
botanique), ou par le sentier pittoresque du
Gore Virat et sa magnifique chute d’eau Le
Chaudron. Arrivés à Crémines, profitez du
wellness Aquavirat avec sa piscine et ses sau-
nas. Au retour, vous pouvez rejoindre Moutier
par le train, ou à pied. Comptez une journée
pour cette balade de 15 km, avec 815 m de
dénivelé. SGO

Promenade sur le mont RaimeuxLe fumage de la viande
a permis à la charpente

d’être protégée des insectes.
Sans cela, l’édifice ne serait

peut-être plus debout.”
STÉPHANE GEISER

PRÉSIDENT DE LA FONDATION


